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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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sans italique. 

 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  

 



VIII 

 

Références bibliographiques  
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Les rapports socio-culturels des autochtones Baoulé du village de Kokumbo avec l’or semble mettre à rudes 

épreuves les mécanismes institutionnels et juridiques mise en place par l’Etat de Côte d’Ivoire pour endiguer 

l’orpaillage clandestin dans cette contrée de la région des lacs. En dépit du renforcement du cadre juridique avec 

la loi n°2014-138 du 28 Mars 2014 portant sur le code minier, et la signature de la convention de Minamata au 

Japon le 10 Octobre 2013 par les autorités ivoiriennes, le constat empirique indique une prolifération de 

l’exploitation artisanale de l’or dans la Sous-Préfecture de Kokumbo. Situation qui semble échapper à la vigilance 

des instances dirigeantes du pays. Cette étude vise à analyser les logiques socio-culturelles et économiques qui 

justifient l’intensification incontrôlée de l’orpaillage dans ce village Akan. Un échantillon par choix raisonné a 

permis de sélectionner les différents acteurs concernés par le problème de recherche.  Trente-cinq acteurs sociaux 

ont été interviewés et sont répartis comme suit : dix autochtones Baoulé ; cinq allochtones orpailleurs ; dix 

allogènes orpailleurs ; cinq chefs de famille ; quatre agents du Ministère des Mines et le Sous-Préfet de Kokumbo. 

Cette démarche méthodologique a permis d’aboutir aux résultats qui montrent que L’idéologie de l’or chez les 

Baoulés est une lucarne positive à la prolifération de l’orpaillage à Kokumbo et les Retombées financières de 

l’exploitation aurifère ont contribué à la fragilisation des segments agnatiques et lignagères. 

Mots-clés : Communautaire ; Développement ; Milieu rural ; Orpaillage.   

Gold panning and community development in rural areas: the case of the 

Kokumbo sub-prefecture in the lakes region of central Côte d’Ivoire 

Abstract 

The socio-cultural relationships of the Baoulé indigenous people of the village of Kokumbo with gold seem to put 

a strain on the institutional and legal mechanisms put in place by the State of Côte d'Ivoire to stem illegal gold 

mining in this region of the lakes. Despite the strengthening of the legal framework with Law No. 2014-138 of 

March 28, 2014, on the mining code, and the signing of the Minamata Convention in Japan on October 10, 2013 

by the Ivorian authorities, empirical findings indicate a proliferation of artisanal gold mining in the Kokumbo Sub-

Prefecture. A situation that seems to escape the vigilance of the country's governing bodies. This study aims to 

analyze the socio-cultural and economic logics that justify the uncontrolled intensification of gold panning in this 

Akan village. A sample by reasoned choice made it possible to select the different actors concerned by the research 

problem. Thirty-five social actors were interviewed and are distributed as follows: ten indigenous Baoulé; five 

non-native gold miners; ten non-native gold miners; five heads of families; four agents of the Ministry of Mines 

mailto:batohalla66@gmail.com
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.56
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and the Sub-Prefect of Kokumbo. This methodological approach made it possible to arrive at the results which 

show that the ideology of gold among the Baoulés is a positive window for the proliferation of gold panning in 

Kokumbo and the financial benefits of gold mining have contributed to the Weening of the agnatic and lineage 

segments. 

Keywords: Community; Development; Rural environment; Gold panning.  

 

Introduction 

L’extraction aurifère est une activité qui est apparue au Moyen-Âge en Afrique subsaharienne, 

précisément sur les terres de l’actuel Burkina-Faso où le commerce de l’or était une activité 

incontournable dans les transaction économiques (L. Mukhebi, 2001 : 8). A cette époque selon 

cet auteur, le secteur minier fonctionnait comme un véritable chantier de production de matières 

premières destinées à l’exportation. Mais sa production consistait à extraire l’or en utilisant des 

outils rudimentaires tels que les pioches, les pelles et les dabas. En Côte d’Ivoire, les premières 

traces d’exploitation artisanale de l’or remontent au début de la deuxième moitié du 18 -ème 

siècle avec les peuples Akan, pour qui, ce métal a une représentation symbolique liée à leur 

existence de vie (J. Hinton et al., 2003 : 29). Après l’indépendance de la Côte d’Ivoire en 1960, 

les fonctions sociales de l’acquisition de l’or dans les sociétés traditionnelles et l’extraction 

artisanale de ce métal vont être phagocytés et amenuisés par les mutations socio-économiques 

des peuples (J. Gaston, 1913 : 3-4). Face à un tel changement, l’exploitation artisanale de l’or 

va s’orienter plus vers la recherche du gain financier personnel, pour l’amélioration de la 

condition de vie sociale. L’orpaillage va ainsi se développer et gagner la quasi-totalité des 

régions aurifères du pays, tout en fonctionnant dans l’illégalité aux yeux des autorités 

dirigeantes et entrainant sur les sites d’exploitation toutes sortes de déviations dans le 

comportement des acteurs (K. Kouadio, 2001 :17). Cette activité va se développer 

parallèlement aux unités industrielles minières qui détiennent des permis d’exploitation et qui 

fonctionnent avec la caution de l’Etat. Selon les données statistiques de la Banque Mondiale de 

2010 ce sont environ 100.000 à 500.000 personnes qui vivent de l’extraction artisanale de l’or 

dans les milieux ruraux en Côte d’Ivoire. Et selon les experts de cette institution mondiale, ce 

constat empirique du terrain engendre une forte concentration de populations venues d’horizons 

divers, et qui entraine une perturbation de l’équilibre social dans les milieux ruraux où les 

mœurs sont censées être préservés et protégés contre toutes formes de modifications. 

L’orpaillage transforme l’environnement social et déconstruit les filiation lignagères (G. Dénis, 

2016 : vol.12 N°3). L’introduction de la monnaie par son truchement a largement contribué à 
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la fragilisation des liens de parenté et à déstructurer les sociétés conservatrices des campagnes 

ivoiriennes (K. Kouakou, 2018 : 61).  

La Sous-Préfecture de Kokumbo qui est notre lieu d’investigation s’inscrit dans cette même 

dynamique. En effet, l’orpaillage a commencé précisément dans cette contrée rurale dans le 

village de Kimoukro en 2011, et s’est propagé dans les autres villages de la circonscription en 

2018. Depuis l’avènement de cette activité d’extraction de l’or, les socles de filiation de parenté 

ont connu des transformations profondes. Les autochtones Baoulé du village ont une histoire 

existentielle qui rôde autour de l’acquisition de l’or. Mais la mouvance du temps a donné une 

autre orientation à leur perception de ce métal, car les valeurs de solidarité se sont muées en 

valeurs d’individualisme dans un contexte où les autochtones Baoulé sont à cheval entre la 

modernité et la tradition. L’implication de l’or dans le mode de vie du peuple Baoulé de 

Kokumbo à faciliter la propagation de l’orpaillage dans la zone. L’afflux des migrants venus 

d’ailleurs a engendré un brassage de culture qui a transformé les socles fondamentaux de la 

culture Akan Baoulé où les règles de filiation ne sont plus respectées. Aux vues de tous ces 

constats, nous essayerons de chercher à comprendre les logiques socio-culturelles et 

économiques qui expliquent la déconstruction de la société Baoulé depuis l’apparition et la 

prolifération de l’orpaillage à Kokumbo. Autrement dit, comment les agrégats d’une culture 

peuvent-elles favoriser la propagation d’une activité dite illicite qui amenuisent elle-même ses 

fonctions vitales ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



850 

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

1. Méthodologie 

1.1.Situation géographique de Kokumbo dans la région des lacs 

 

Source : Institut Géographie Tropicale (IGT-2023) 

 

La Sous-Préfecture de Kokumbo est située au Centre de la Côte d’Ivoire précisément dans la 

région des lacs. Elle comprend 05 villages qui sont : Kpléssou ; Niamkey-konankro ; 

Kokumbo ; Akroukro et Kimoukro. Elle est distancée de 250 kilomètres (Km) d’Abidjan la 

capitale économique, et de 40 Kilomètres (Km) de Yamoussoukro la capitale politique. Elle a 

été érigée en commune par la loi N° 95-941 du 13 Novembre 1998 et est constituée d’une 

mosaïque de population d’environ 24.650 habitants selon le Recensement Général de la 

Population et de l’Habitat (RGPH-2021). Les autochtones sont les Baoulé « Ngôda » et ils 

cohabitent avec des allochtones et des allogènes qui se sont sédentarisés dans la région pour 

faire le commerce, l’élevage et l’exploitation artisanale de l’or. La société traditionnelle Baoulé 
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de Kokumbo est hiérarchisée socialement et son régime politique est caractérisé par une 

alternance démocratique cyclique. Le pouvoir est organisé autour du chef (Nanan) et se 

transmet de génération en génération. Dans la localité, il faut noter que 04 générations exercent 

le pouvoir à tour de rôle sous la supervision d’un comité de sages. Ce sont les sont :  Akoué, 

Assabou, Faafoué, Saafoué et Ngban.  

Le choix de ce lieu par rapport à cette thématique de recherche s’explique par le fait que, la 

culture des autochtones Baoulé de Kokumbo favorise la prolifération de l’orpaillage dans la 

région pour la simple raison que l’or intervient dans toutes les arcanes du mode de vie de ce 

peuple. Du trône du Nanan en passant par le culte des ancêtres, les mariages et les décès sans 

oublier certaines responsabilités civiles. La vie de ce peuple rime donc avec l’or. 

Le travail de recherche relatif à ce phénomène social a commencé dans cette contrée du Centre 

du pays en Janvier 2025 et a pris fin en Mars 2025, soit une durée de 03 mois dans l’ensemble. 

Pendant cette période nous avons pu administrer notre guide d’entretien à 35 acteurs sociaux 

concernés réellement par le problème de recherche. Ces différentes catégories d’acteurs sociaux 

ont permis, à travers leurs discours et leurs perceptions, de constituer notre base de données en 

lien avec les activités de l’orpaillage dans ce milieu rural. Ce sont donc 10 autochtones Baoulé 

qui sont natifs du village et informés de la coutume du terroir et de la genèse de l’orpaillage 

dans la région. 05 allochtones orpailleurs qui détiennent des sites d’exploitation ; 05 allogènes 

orpailleurs qui sont ouvriers et creuseurs de fosses ; 05 chefs de famille sédentarisés dont 

certains membres travaillent sur les sites ; 04 agents du Ministère des Mines pour leur 

professionnalisme et le Sous-Préfet représentant de l’Etat. 

1.2. Techniques et outils de collecte des données 

Ce travail de recherche s’inscrit dans une approche purement qualitative avec l’administration 

d’un guide d’entretien aux différentes catégories d’acteurs sociaux en lien avec le phénomène 

social étudié (l’orpaillage). Dans l’élaboration de la démarche méthodologique, une recherche 

documentaire a été menée à la bibliothèque générale de l’Université Félix Houphouët Boigny 

de Cocody, puis à la bibliothèque du département de Sociologie à l’Université Félix Houphouët 

Boigny et enfin celle du Centre de Recherche et d’Action pour la Paix (CERAP). 

Ce sont des ouvrages généraux et spécifiques de méthodologie, des Mémoires et des Thèses sur 

la thématique de l’orpaillage en Afrique en général et en Côte d’Ivoire en particulier. Les 

données issues de la collecte ont permis d’élaborer une problématique de recherche et d’adapter 

une méthodologie appropriée à la thématique d’investigation.  
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Quant aux entretiens semi-directifs et les focus-groups faits auprès des enquêtés (10 individus), 

ils ont permis de cerner les perceptions de tous les acteurs sur l’intensification de l’extraction 

de l’or de façon artisanale et son lien avec la culture des propriétaires terriens. Le nombre 

impressionnant de sites aurifères et son exploitation anarchique pour cause de gains financiers 

a permis la déconstruction de la culture des Baoulé de Kokumbo et a contribué à fragiliser les 

liens de parenté, jadis soudés. 

1.3. Méthode d’analyse et Théorie de la représentation sociale de Moscovici (1961) 

Pour mieux cerner la problématique de l’accommodation de la coutume des Baoulés avec 

l’intensification de l’orpaillage à Kokumbo et la dégradation de leurs valeurs ancestrales, nous 

avons utilisé la méthode compréhensive des faits sociaux. Ce mode d’analyse des phénomènes 

sociaux vise à rendre compte des réalités sociales à partir de la rationalité des acteurs qui 

donnent un sens à leurs actes et pratiques. L’idéologie générale de la méthode compréhensive 

met en exergue le fait que les acteurs sociaux réagissent par rapport aux déterminismes qui 

pèsent sur eux d’une part, et d’autre part, ils sont les propres créateurs de ces déterminisme (M-

N. Schuemans, 2003 : 291). En claire, la méthode compréhensive vise à déterminer les mobiles 

conscients et inconscients des actions individuelles. Toute action que l’individu pose est 

rationnelle par rapport à une fin, un but et il y met les moyens pour les atteindre (M. Chamillot, 

2002 : 275). A partir de ce postulat, l’emploi de cette méthode dans notre étude, nous a permis 

de comprendre, les logiques socio-culturelles et économiques, qui justifient la prolifération de 

l’orpaillage à Kokumbo. Ainsi que son impact sur les coutumes des autochtones. Toutefois, il 

n’a pas été omis que certaines articulations de cette même coutume sont des portes d’entrée 

favorables aux activités de l’orpaillage sur l’ensemble de la localité.  La perception générale de 

l’or chez les Akans rime avec un ensemble de fonctions sociales, culturelles et religieuses, dont 

l’importance se retrouve dans l’histoire du peuplement et même l’histoire politique de ce peuple 

(M-F. Maranda, 2011 : 240).  

Par ailleurs, cette étude a été aussi analysée sous le prisme de la théorie de la représentation 

sociale de (S. Moscovici, 1961 : 54). Pour lui, la société moderne contrairement à la société 

traditionnelle est plus individualisée et plus favorable à la constitution de groupes différents, 

avec des nouvelles manières d’appréhender les choses et de les modifier. Les individus ne se 

comportent pas toujours comme des « savants naïfs » faisant dans leurs jugements un traitement 

rationnel et impartial de l’information. Mais ils sont sujets à des « biais » et des erreurs résultant 

d’idées préconçues et servant à maintenir leurs croyances. Alors les préconstruits culturels 

viennent dans ce cas renforcer les dysfonctionnements de la cognition individuelle. La théorie 
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met à nu le fait que les Baoulés sont conscients que la perte de leurs valeurs s’explique par 

l’orientation financière qu’ils accordent dorénavant à l’extraction de l’or et de la prolifération 

des sites aurifères. A travers ce modèle théorique, nous avons pu mettre en rapport la culture et 

ses agrégats et l’exploitation artisanale de l’or y compris ses retombées sur le fonctionnement 

de la société des autochtones. 

2. Résultats 

2.1. L’idéologie de l’or chez les autochtones, une porte favorable à la prolifération de 

l’orpaillage 

Les autochtones baoulés dans la Sous-Préfecture de Kokumbo sont un sous-groupe issu du 

grand groupe des Akans. Ce peuple Akan est caractérisé par une importante transformation de 

leur organisation socio-culturelle au travers des siècles, qui se traduit par une trajectoire passant 

d’un mode de production basé sur la cueillette et la chasse, à une société agricole. Dans le 

fonctionnement de leur environnement sociétal, ce sont les neveux utérins qui héritent de leurs 

oncles maternels, ce qui en fait d’ailleurs une société est adossée à la filiation matrilinéaire. Les 

Akans sont donc un conglomérat de peuples vivant principalement sur les territoires des 

républiques actuelles du Ghana et de la Côte d’Ivoire, et qui présentent une forte parenté 

linguistique, ethnique et culturelle (J-N. Loucou, 1984 : 208). L’or est un métal qui revêt une 

importance capitale au sein des différents clans issus du groupe Akan, car il représente l’essence 

du pouvoir politique, économique, social, culturel et religieux. Pour les Baoulés de Kokumbo, 

l’or est un métal qui est indissociable de leur vie parce qu’il intervient à tous les niveaux de leur 

existence. Des évènements de joie comme de malheur, l’or intervient partout. Ce qui fait dire 

au chef du village que : « Chez nous les Baoulés de Kokumbo, l’or est divin. Nous l’utilisons 

pendant toutes nos cérémonies. Que ce soit pendant les périodes de réjouissance, de deuil ou 

d’adoration nous avons toujours besoin de l’or ». 

Cette assertion du chef indique le rattachement du peuple Baoulé à l’or et son implication dans 

la consolidation de leur identité. Ainsi, l’or apparait comme un élément divin qui donne un sens 

et de la valeur aux différentes cérémonies et octroie par la même occasion un statut de 

considération positive dans la société. Pendant les cultes des ancêtres et les pratiques 

religieuses, l’or demeure un des objets essentiels et indispensables pour l’installation du fétiche 

‘’Tanohé-Bia ‘’ qui est la divinité des cours d’eau. Après les différents rituels, le « Nanan » et 

ses notables ainsi que les prêtres exorcistes offrent de l’or au propriétaire du culte pour obtenir 

son droit de transfert et ses faveurs. C’est l’or en toute évidence qui donne crédit et valeur aux 

serments, aux prières et aux jugements du propriétaire. Pour confirmer ces constats, un membre 
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de la notabilité affirme ceci : « Si tu veux avoir un résultat rapide et surtout positif à tes 

problèmes, il faut faire le culte des ancêtres en ayant de l’or avec toi. Nos divinités sont très 

exigeantes et seul ce métal peut entrainer leur adhésion et leurs faveurs face à tous soucis ».  

 Le discours du notable établi une corrélation entre le matériel et l’immatériel pour signifier que 

les Baoulés vouent une croyance aux phénomènes du monde invisible. Ils sont 

traditionnellement animistes et malgré l’introduction de nouveaux cultes (Catholique, 

Protestant, Déima et Musulman), la grande majorité le demeure. Les ancêtres font l’objet de 

culte et sont représentés par des statuettes sculptées en bois et ornées d’or. C’est l’ensemble de 

tous ces liens et rapports entre les autochtones et l’or qui a contribué à favoriser la prolifération 

des sites d’orpailleurs venus de tous les horizons de la Côte d’Ivoire en particulier et de 

l’Afrique en général. Si l’adoption des orpailleurs à Kokumbo est un phénomène normal dans 

la perception des natifs, comment leur installation s’est faite concrètement sur le terrain face à 

toutes ces lois juridiques que l’Etat utilise pour l’interdire ? 

2.2. La location des terres et l’intensification de l’orpaillage dans la Sous-Préfecture 

L’orpaillage est l’activité principale à Kokumbo car elle prédomine les autres secteurs 

d’activités économiques. Sa prédominance s’inscrit dans un processus intergénérationnel. Bien 

avant l’indépendance de la Côte d’Ivoire en 1960, les Baoulés de cette contrée pratiquaient 

l’extraction artisanale de l’or pour les différentes cérémonies d’adoration, de deuil, de mariage 

et même d’intronisation de leur chef. Les terres léguées par leurs ancêtres servaient à 

l’orpaillage pour les intérêts de la communauté. Chaque famille se devaient d’exploiter ses 

terres dans l’optique d’en extraire le maximum d’or pour le bien-être de ses membres. Et ces 

réserves d’or servaient pour la plupart à gérer les problèmes du lignage et de tous ses adhérents. 

Ce constat est justifié dans les propos de ce propriétaire terrien qui dit ceci : « Nos terres nous 

ont été léguées par nos ancêtres. Nos arrières grands parents ont pratiqué l’orpaillage pour se 

nourrir. Aujourd’hui, c’est à notre tour de nous nourrir à partir de ces terres. Ce sont des biens 

héréditaires. Donc nous encourageons nos jeunes et autres personnes à pratiquer l’orpaillage 

malgré l’interdiction de l’Etat ». Ce qui transparait dans ce récit se résume à la tradition qui 

prône et encourage cette activité de génération en génération. La pratique de l’orpaillage 

comporte donc une dimension anthropologique que les lois étatiques semblent ignorées. Les 

propriétaires terriens procèdent à la location de leurs terres aux allogènes et aux allochtones 

orpailleurs par une forme de contrat de bail emphytéotique. Ces contrats peuvent avoir des 

durées partant de 05 à 10 ans et sont structurés autour de clauses. La location par un contrat 

peut être rémunératrice financièrement ou alors par nature. Les chefs orpailleurs ont le devoir 
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de verser à la famille cédante une somme allant de 05 à 15 millions de francs en fonction de la 

périodicité de l’exploitation de la terre. Quant aux contrats noués par nature, ils sont construits 

autour du modèle « gagnant-gagnant ». C’est-à-dire que l’exploitant partage de façon équitable 

son gain ou alors sa récolte d’or de manière juste avec la famille cédante, qui désigne au 

paravent un membre en son sein pour le contrôle quotidien sur le chantier. Mais, le constat du 

terrain indique que cette procédure est source de conflit et entraine même des oppositions 

physiques entre les différents protagonistes. 

Lorsque les clauses des contrats passés ne sont pas respectées par l’orpailleur qui loue la 

parcelle, les jeunes de la famille cédante investissent le site pour en prendre le contrôle. Et 

certains outils d’exploitation comme les motopompes, les pioches et autres matériaux sont 

confisqués. Alors, le chef orpailleur entre en négociation en passant par certains membres de la 

notabilité pour ramener la paix. Très souvent, il est amendé à offrir un mouton au patriarche de 

la famille et ordonné à rembourser la quantité d’or qu’il devait donner à ses tuteurs. Selon les 

données statistiques sous-préfectorales, ce sont environ 50% des 330 Km2    du territoire de 

Kokumbo qui sont exploités par des migrants venus d’ailleurs et qui exercent l’orpaillage 

clandestin. Pour le représentant de l’Etat, la fragilisation de l’économie dans la localité est liée 

à l’orpaillage clandestin, puisqu’il est le facteur déterminant dans la raréfaction de la main 

d’œuvre agricole. Dans sa lutte contre l’orpaillage, l’Etat de Côte d’ivoire a adopté un 

programme triennal (2013-2016) de rationalisation de l’orpaillage dénommé Programme 

National de Rationalisation de l’Orpaillage (PNRO). Son objectif était d’assainir, d’organiser 

et d’encadrer l’exploitation minière artisanale et semi-industrielle. A ceci s’ajoute la mise en 

place des Comités Techniques Locaux (CTL) pour parer à toute pratiques illicites dans le 

domaine de l’or. Le séminaire sur l’orpaillage organisé à Yamoussoukro par les autorités 

ivoiriennes à travers le Ministère des Mines, Pétroles et Energies en juin 2017 avait pour but de 

sensibiliser les acteurs du secteur minier à adopter les bonnes manières et de préserver 

l’environnement. En vue de l’application de toutes ces mesures sur le terrain, les autorités 

ivoiriennes vont mettre en place des unités de répression composées d’une brigade anti-

orpaillage et d’une élite de 560 éléments. Et pourtant, malgré toute cette dissuasion, l’orpaillage 

se développe en Côte d’Ivoire avec la recolonisation d’anciens sites et l’ouverture de nouveaux 

(K. kouakou, 2018 : 26). 
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2.3. Les retombées financières de l’orpaillage et la fragilisation des segments 

agnatiques et lignagères 

Pour certains enquêtés, l’orpaillage procure des gains financiers énormes et rapides qui 

permette une évolution de l’individu dans son espace social. Selon eux, les rémunérations se 

font sur les sites de manière journalière ou hebdomadaire selon le chef orpailleur. L’enquête du 

terrain indique effectivement que l’ouvrier orpailleur perçoit un salaire journalier qui varie entre 

2000 francs CFA et 5000 francs CFA selon les consignes du chef du site. Cette situation de 

gain rapide à engendrer la reconversion d’anciens ouvriers agricoles en ouvriers orpailleurs.  

Comme le souligne Madame le Sous-Préfet : « Les gains financiers à travers l’orpaillage ont 

modifié considérablement la configuration économique de ma circonscription. L’orpaillage a 

diminué la force des autres secteurs d’activités économiques ». Les propos du Sous-Préfet sont 

des cris d’alarme pour signifier que l’orpaillage est la première ressource économique de la 

localité. Et comme cette activité se déroule dans l’informel et illégalité, son discours semble 

cacher son impuissance face au fléau. Malgré les mesures de répression mis en place par l’Etat 

avec la présence des Forces de l’Ordre et de Défense sur des sites, l’orpaillage s’intensifie à 

Kokumbo. Le paradoxe qui ressort de cette situation énigmatique met à nu les positionnements 

stratégiques des acteurs face à leurs intérêts individuels. Les forces de l’ordre et les orpailleurs 

sont dans un système de jeu où chaque acteur essaie de maximiser son gain, tout en 

reconsidérant leurs différentes positions. Dans un tel cas, la présence des forces de sécurité n’est 

que dissuasive et non répressive, chose qui semble expliquer la persévérance des orpailleurs et 

leur prolifération dans cet espace social. 

La monétarisation de la société Baoulé de Kokumbo par le truchement de l’orpaillage a 

contribué à dégrader les socles de la tradition. L’argent a contribué à fragiliser les liens de 

parenté au point où certaines familles se sont détournées de la filiation matrilinéaire. Certains 

parents géniteurs établissent des testaments juridiques en cachette pour sauvegarder l’avenir de 

leurs progénitures. Cette pratique est une entorse aux principes loyaux de la coutume Baoulé 

selon eux. Pour ce membre de la famille Kouassi : « Depuis que l’or a remplacé le cacao et le 

café dans notre région, l’argent nous a divisé et a transformé nos anciennes habitudes. Les 

normes traditionnelles sont transgressées à tout moment et les liens de sang sont ignorés ». Cette 

détérioration des mœurs met en évidence l’impact de la monétarisation sur l’ensemble des 

valeurs coutumières. La famille nucléaire semble être privilégiée au détriment du segment 

agnatique. Les tantes, les oncles et les cousins n’ont plus assez d’importance dans la fratrie. 

L’individualisme a pris le pas sur les valeurs de solidarité jadis prônées par le village.  A 
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Kokumbo, les statuts sociaux des acteurs connaissent un changement profond. La valeur sociale 

des individus se mesure à travers le poids de leurs richesses matérielles et financières. Le constat 

du terrain indique une crise du lien social car le respect entre les cadets et les aînés qui était 

structuré au niveau des différentes classes d’âge n’est plus apparent dans les rapports entre les 

acteurs. La crise du lien social ici illustre tout d’abord d’admettre que chaque acteur a un rapport 

moins évident à lui-même, un rapport moins évident aux autres pour se déterminer, en somme 

qu’il y’a un problème à la fois d’identité personnelle mais aussi de lisibilité de la société. C’est 

tout aussi d’abord une crise des solidarités car la modernité n’assure plus la cohésion sociale à 

travers l’intégration des différences d’une part et à travers la communauté des croyances d’autre 

part. 

3. Discussion 

La perception coutumière et l’idéologie générale du peuple Baoulé sur l’or ont contribué à la 

prolifération de l’orpaillage dans la Sous-Préfecture de Kokumbo. Les autochtones ont une 

culture qui voue un respect indescriptible à ce métal car ils l’utilisent dans toutes les activités 

de leur vie. Par conséquent, il faut noter que non seulement ce lien fort avec l’or a favorisé 

l’éclosion de son extraction artisanale dans la localité, mais ses retombées financières ont 

entrainé un bouleversement des agrégats essentiels de la tradition Baoulé.  Les auteurs de 

différentes sensibilités ont écrit sur le phénomène de l’orpaillage à travers le monde. Et chaque 

auteur a orienté son problème de recherche sur un axe de réflexion bien précis. 

Au cours de ces dernières décennies, l’orpaillage s’est développé en Côte d’Ivoire parallèlement 

à la création d’unités industrielles par les autorités ivoiriennes (F- R. Koné, 2017 :103). La 

flambée du coût de l’or au niveau mondiale a augmenté la convoitise des individus et a 

également contribué à l’intensification de la création des sites d’extractions clandestines selon 

cet auteur. En effet, un rapport de la Banque Mondiale de 2023 indique que ce sont 1.500.000 

à 6.000.000 d’individus dans le monde qui vivent de l’activité de l’orpaillage dans les milieux 

ruraux. Du coup, cette activité absorbe les statistiques au niveau du chômage et résout en 

quelque sorte la problématique de l’employabilité dans le monde. Mais la Banque Mondiale 

déplore par ailleurs les conditions précaires et dangereuses dans lesquelles s’opère cette activité. 

Quant à (M. Sangaré, 2016 : 288), l’orpaillage a un impact nocif sur l’environnement, car il 

entraine la dégradation de la flore, du sol et même de la faune. L’auteur soutient également que 

cette activité dans les milieux ruraux est une source de pandémie, d’épidémie pour les 

populations riveraines. L’utilisation du mercure, de l’acide sulfurique et de bien d’autres 

produits détériorant la santé humaine déclassifient l’orpaillage dans son importance selon lui. 
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L’orpaillage dans son ensemble rime avec le flux des migrants venus d’horizons divers et qui 

modifient en général les habitudes et comportements des natifs par le biais du brassage des 

cultures (G. Denis, 2016 : Vol.12, N°3). L’auteur le mentionne dans ces écrits comme étant un 

lieu de forte concentration de populations allogènes où le manque d’encrage socio-culturel 

entraine la perturbation de l’équilibre social local. Il met en exergue les tensions récurrentes 

entre les acteurs et surtout il déplore les conflits intercommunautaires qui souvent engendre des 

morts d’hommes. Pour Denis, les sites d’orpaillage sont des lieux de hautes prostitutions, de 

consommation de drogue et d’alcool. La majorité des acteurs qui y travaille sont des jeunes 

mobiles qui tentent de résoudre leurs difficultés économiques et qui sont marqués par une 

composition sociale et ethnique hétérogène et traversés par des divergences d’intérêts. 

Sur 258 sites d’orpaillage clandestin identifiés en Côte d’Ivoire, plus de 62% sont localisés dans 

le Nord de ce pays. Le code minier ivoirien qui ne permet pas cette forme d’extraction minière 

s’est avéré très répressif, engageant une politique de déguerpissement très musclée. La riposte 

des orpailleurs clandestins ne s’est pas fait attendre, s’attaquant parfois à des forces de l’ordre 

peu préparées à la réalisation de ces opérations. Malgré tous les moyens déployés par l’État, 

l’exploitation minière clandestine se poursuit encouragée par les politiciens locaux à la quête 

de numéraires pour financer leurs activités politique (K H. Kouamé, 2019 : vol.7 N°1.). 

Ces différents auteurs ont écrit sur des trajectoires qui ne convergent pas dans notre sens. 

Certains ont établi un rapport entre l’orpaillage et l’environnement, l’origine des acteurs du 

secteur, le coût et la prolifération. D’autres ont orienté leurs idées sur les rapports entre 

l’orpaillage et le brassage des cultures et son impact sur l’équilibre social, les vices sociaux et 

la répression de l’État, etc. 

Ce travail de recherche par contre établie un rapport entre la culture des autochtones Baoulés 

qui favorise l’orpaillage à cause de ses agrégats, et la dégradation de cette même culture, pour 

cause de retombées financières qui fragilise l’équilibre social local.  

L’intérêt scientifique de ce travail vise à attirer l’attention des décideurs ivoiriens, sur la 

nécessité d’organiser ce secteur en procédant à la formation, à l’organisation et l’encadrement 

des acteurs qui y sont. Car quoi qu’on dise, l’orpaillage demeure une alternative d’insertion 

professionnelle et une voie de résolution à la problématique de l’employabilité dans les pays. 

Mais il a occasionné de grandes mutations socio-économiques et culturelles dans les habitudes 

des acteurs sociaux, et largement contribué à la fragilisation des segments agnatiques et des 

lignages dans les milieux ruraux. Les notions de solidarité, qui jadis étaient considérées comme 

des valeurs, se sont métamorphosées en individualisme et à la course au gain personnel.  
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Compte tenu du phénomène grandissant de l’orpaillage illégal, avec ses conséquences 

humaines, sociales, économiques et environnementales, l’État ivoirien a décidé de renforcer 

son dispositif répressif en mettant en harmonie les dispositions pénales avec les différents codes 

miniers. Les rapports entre les orpailleurs et l’administration centrale différent d’un lieu à 

l’autre dans le même pays, et changent au cours du temps. Généralement, les autorités des pays 

considèrent que les richesses du sous-sol sont des propriétés de l’Etat qui ne peuvent être 

administrées que par eux. Ce système associé à l’argument de « l’intérêt national » entraine une 

négation des droits locaux éventuels. Chose qui complexifie la cohabitation des normes 

étatiques et celles des autochtones propriétaires terriens. 

Conclusion 

La prolifération de l’orpaillage dans la Sous-Préfecture de Kokumbo a été motivée par les 

fondements essentiels, et les socles de la coutume des autochtones Baoulés, dont le mode 

d’existence rime avec l’utilisation de l’or. Pour ce peuple, l’or est indispensable dans le 

fonctionnement de leur vie, car il intervient aussi bien dans des cérémonies de joie, de tristesse 

comme dans les moments d’adoration. Tous ces aspects ont concouru a favorisé l’émergence 

de l’orpaillage dans la localité, dont l’impact à fragiliser les liens de parenté. Modifiant du coup, 

l’équilibre social, avec la transformation des valeurs de solidarité et de communautarisme en 

individualisme notoire, bouleversant l’essence existentialiste de ce peuple. Malgré les 

dispositifs mis en place par l’État ivoirien, pour endiguer l’orpaillage, cette activité persiste et 

s’intensifie avec la recolonisation d’anciens sites et l’ouverture de nouveaux. Face à cette 

situation, ne serait-il pas nécessaire, pour les décideurs ivoiriens d’élaborer une matrice 

d’actions, dans l’optique de réorganiser ce secteur  
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